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À PARAÎTRE
Dépouille d’un serpent de Roger Judrin
Échec à la concierge d’André de Richaud 
Agacement mécanique d’Olivier Hervy
N’a-qu’un œil de Léon Cladel
Redrum de Jean-Pierre Ohl
Celui qui pourrissait de Jean-Pierre Bours
Mathusalem sur le fil de Jean-Louis Bailly
Sans suite d’Arnaud Legrand

À force de chercher des os dans les 
forêts, l’Arbre vengeur a non seulement 
redécouvert des tombes d’auteurs à 
ressusciter mais aussi déniché des 
écrivains singuliers que n’effraie pas 
l’idée de vengeance. Soucieux de 
dépoussiérer, de bousculer, de charmer, 
de raviver des couleurs passées ou d’en 
révéler de nouvelles, il étend depuis 
bientôt dix ans son ombre sur les 
territoires de l’imaginaire, de l’humour 
et du style. Soutenu par les collections 
L’Alambic d’Éric Dussert, Forêt invisible 
de Robert Amutio et Selva selvaggia de 
Lise Chapuis, il s’invente des racines 
pour mieux supporter le poids des ans.
Arbre sans généalogie, ce catalogue 
ramifie tous nos penchants, nos 
goûts, nos vices pour ces littératures 
où l’excès n’est jamais une faiblesse. 
Vous y apercevrez les feuilles vives 
d’Éric Chevillard, Marie NDiaye, 
Bruce Bégout, Jean-Luc Coudray,  
Jean-Louis Bailly, Jean-Yves Cendrey, 
Marc Petit, Alain Gnaedig, Georges 
Kolebka, les noms illustres de Jean-
Pierre Martinet, Jacques Audiberti, 
G.K. Chesterton, Octave Mirbeau, Léon 
Bloy, Jules Renard, Charles Dickens, 
Remy de Gourmont, P.-J. Toulet, les 
univers de Régis Messac, Jacques 
Spitz, R.C. Sherriff, Maurice Fourré, 
Andrew Crumey, des Italiens, des Sud-
Américains, des Slaves, des Anglo-
Saxons, des inconnus, des méconnus, 
des reconnus. Autant d’invitations à se 
perdre dans les bois mystérieux de la 
littérature.

Jean-Marc AUBERT
Jean-Marc Aubert est né à Nice en 1951. Il est l’auteur 
de sept romans et d’un recueil de nouvelles. Il partage 
sa vie entre Amiens et Paris. Cigarettes, please, son 
dernier livre, est paru au Seuil en 2003.
« Dans un pays où les humoristes – noirs, jaunes ou 
transparents – sont en voie d’extinction, Jean-Marc 
Aubert n’est pas seulement une bombe corrosive, 
mais une triomphale exception… » – P. Delbourg
›› Argumentation›de›Linès-Fellow
›› Aménagements› successifs› d’un› jardin,› à› C.,› en›

Bourgogne

Jacques AUDIBERTI
Né à Antibes en 1899, Jacques Audiberti, tout en étant 
journaliste commença par publier des vers. Remarqué  
par Larbaud, il publie Race des hommes (1937) avant 
de devenir romancier avec Abraxas (1938). Dans les 
deux genres, « il offre le spectacle le plus splendide-
ment baroque qu’on ait pu admirer depuis longtemps » 
(J. Brenner). Très productif par la suite, il se tourne 
vers l’essai, les mémoires et le théâtre où lui viendra 
le succès avec Le mal court (1947) puis L’effet Glapion 
(1959). On lui doit notamment Monorail, Marie Dubois, 
Les Jardins et les Fleuves, La Poupée et les recueils 
Toujours et Rempart. Il meurt en 1965 ayant achevé 
Dimanche m’attend. Créateur mêlant archaïsme et 
néologisme, son jeu verbal reste unique et inimitable.
« Il avait reçu le plus général don du langage que l’on 
ait probablement vu parmi nos contemporains fran-
çais. » – André Pieyre de Mandiargues
›› Talent

Marie-Louise AUDIBERTI
Tout en ayant longtemps œuvré comme traductrice 
de l’allemand et de l’anglais – on lui doit notamment 
des traductions de Martin Walser, Peter Handke, Uwe 
Johnson, Albrecht Goes ou Arthur Schnitzler –, Marie-
Louise Audiberti mène une carrière de romancière et 
d’essayiste discrète, préférant à la quantité l’intensi-
té. Sont parus entre autres La dent d’Adèle (Grasset), 
Volcan sur l’île (Plon), Viens, il y aura des hommes 
(Stock) et les essais Robert Walser, un vagabond 
immobile (Gallimard, collection L’un & l’autre), Écrire 
l’enfance (Autrement) ou Brahms, un génie ordinaire 
(Plon). Son intérêt pour le théâtre l’a également ame-
née à adapter de grands noms pour la scène. 
›› Stations›obligées

Jean-Louis BAILLY
Né en 1953 à Tours, Jean-Louis Bailly, qui consacre 
sa vie à l’enseignement des Lettres à la jeunesse 
française, a aussi derrière lui une carrière d’écrivain 
commencée dans des revues comme Minuit, Polar 
et Nouvelles Nouvelles. Pataphysicien actif, il est 
l’auteur du plus long lipogramme versifié en langue 
française (La Chanson du Mal-aimant, transcription 
fidèle, sans utiliser la lettre e, de La Chanson du Mal-
aimé…), d’un roman par holorimes, Des Gars jurent des 
gageures (1986), d’Emma (Madame Bovary en 7 chan-
sons) (Cymbalum Pataphysicum, 1998) et de quelques 
romans : L’Année de la bulle (1989) et La Dispersion 
des cendres (1990) chez Laffont, Les Spongieux (R. De-
forges, 1992), L’Ombre de Théophile (Belfond, 1994), 
Le Festin de l’anémone (Le Comptoir, 1996) et Le 
Potache est servi (2001). Il vit pour l’heure à Nantes.
›› Nouvelles›impassibles
›› Vers›la›poussière

Algernon BLACKWOOD
Après une brève carrière de journaliste, l’Écossais 
Algernon  Blackwood (1869-1951) émigre au Canada 
où son aventure commerciale tourne au désastre. 
Passé dans l’univers de la presse, il s’installe à New 
York et commence à composer des histoires. Son 
premier livre John Silence, enquêteur de l’occulte, 
rencontre un succès qui lui permet de se consacrer 
tout entier à son œuvre pour devenir l’un des plus 
prolifiques conteurs d’histoires de fantômes et de 
mystères. Auteur à succès de la BBC, il devient sur 
la fin de sa vie une vedette du petit écran récompensé 
par les plus hautes distinctions qui témoignent de la 
fidélité de son public. Il demeure le maître de la litté-
rature d’épouvante, honneur qu’il partage avec Love-
craft. Sa production littéraire est impressionnante : 
on lui doit quinze romans dont trois pour enfants, 
une centaine d’essais, plus de deux cents nouvelles 
compilées dans de nombreux recueils, tel The Empty 
house ou The Listener. Dès 1929, il imagine lui-même 
des anthologies comme Strange stories. En France 
c’est en Présence du futur, chez Denoël, que paraî-
tront quatre volumes dans les années 60-70.
« Le maître absolu et indiscuté de l’atmosphère fan-
tastique. » – H.P. Lovecraft
›› L’homme›que›les›arbres›aimaient

Marc BLANCHET
Né en 1968, Marc Blanchet vit à Tours. Il est l’auteur 
d’une quinzaine d’ouvrages dont des « proses fan-
tasmatiques » (L’Éducation des monstres, La Lettre 
volée, 2009), un volume de courts récits mytholo-
giques (Trophées, farrago, 2005), des essais (Les Amis 
secrets, Corti, 2005) et des livres de poésie dont Les 
Naissances (Le Bois d’Orion, 2006). Également photo-
graphe, il a présenté son travail dans les numéros 28 
et 29 de la revue Conférence et réalisé plusieurs 
expositions en France et à l’étranger.
›› L’ondine

Léon BLOY
Natif de Périgueux, Léon Bloy (1846-1917) vécut la 
bohème à Paris jusqu’à sa rencontre avec Barbey 
d’Aurevilly. Trop impétueux et révolté pour apparte-
nir à un cercle, il imposa sa véhémence et sa quête 
d’absolu, dénonçant, raillant, se fâchant, jusqu’à 
subir la misère la plus noire. Il est l’auteur entre 
autres de romans biographiques (Le Désespéré, 1887 
et La Femme Pauvre, 1896), d’ouvrages d’exégèse his-
torique (L’âme de Napoléon, 1912), de contes (Sueur 
de sang), de pamphlets (Le Sang du pauvre) et d’un 
monumental Journal auquel il consacra ses dernières 
années. Peu d’auteurs ont poussé comme lui, et avec 
autant d’invention, leur désir de transcendance.
« Il détient un génie comique auquel je suis plus sen-
sible dans son œuvre qu’à ses aspects d’Apocalypse 
(…) Sa vision des êtres, cette pulsation de la bêtise 
quotidienne (…) voilà ce qui est unique chez Bloy. » 
– François Mauriac
›› Histoires›désobligeantes
›› Sueur›de›sang

Bruce BÉGOUT
Bruce Bégout est né en 1967 à Talence près de 
Bordeaux . Il a publié plusieurs ouvrages philoso-
phiques, quatre essais aux éditions Allia : Zéropolis 
(2002), Lieu commun (2003), La Découverte du quo-
tidien (2005) et De la décence ordinaire (2008), et un 
« documentaire fiction », L’Éblouissement des bords 
de route, aux éditions Verticales (2004). Il dirige la 
collection « Matière étrangère » aux éditions Vrin. Le 
Park, son dernier livre, un roman, est paru chez Allia.
›› Sphex

Jean-Yves CENDREY
Jean-Yves Cendrey, né en 1957 à Nevers, a publié 
des romans aux éditions P.O.L (Principes du cochon, 
1988 ; Les morts vont vite, 1991 ; Trou-Madame, 1997) 
puis à l’Olivier (Les Petites sœurs de sang, 1999 ; Une 
simple créature, 2001 ; Les jouets vivants, 2005 ; Les 
jouissances du remords, 2007 ; La maison ne fait plus 
crédit, 2008), chez Mille-et-une Nuits Parties fines 
et Corps ensaignant chez Gallimard où il a aussi 
co-signé avec Marie NDiaye Puzzle, suite de trois 
pièces de théâtre. Il a également publié chez Actes 
Sud Honecker  21. Il vit actuellement à Berlin qu’il a 
un temps voulu oublier (Oublier Berlin, P.O.L, 1994). 
Venu à la littérature sous le signe de Joyce et Artaud, 
Jean-Yves Cendrey pratique une littérature incisive, 
emportée, qui fouille avec une langue incroyablement 
maîtrisée les médiocrités familiales, les lâchetés 
vicinales et les tourments mesquins de la vie contem-
poraine.
« À l’opposé des écrivains romantiques, délicats, 
vite effarouchés, Cendrey pratique l’écriture comme 
un sport de combat : ne jamais céder un pouce de 
terrain au consensus, ne jamais s’incliner devant la 
bienséance ou les vérités toutes faites. » – R. Rérolle, 
Le Monde.
›› Conférence›alimentaire
›› Le›Japon›comme›ma›poche

Louis CHADOURNE
Louis Chadourne (1890-1925) est né à Brive-la-
Gaillarde, aîné de quatre frères. Pensionnaire 
malheureux à Périgueux, il prépare l’agrégation à 
Florence où il se lie à Valery Larbaud, Benjamin 
Crémieux et André Gide. Ses débuts de poète sont 
brisés par la guerre qui va le marquer physiquement 
et moralement et dont il ne se remettra jamais. Les 
répits accordés par la maladie lui permettent de se 
consacrer avec intensité au roman : Le Maître du 
Navire, L’Inquiète Adolescence, Terre de Chanaan et 
Le Pot au noir vont se succéder. Paraîtront de façon 
posthume le présent recueil, des poésies, Accords, 
puis en 1987 Journal d’un homme tombé de la lune 
et en 1994 ses Carnets.
›› Le›conquérant›du›dernier›jour

Gilbert Keith CHESTERTON
Gilbert Keith Chesterton (1874-1936), essayiste, poète 
et romancier est né à Londres. Très tôt épris d’indé-
pendance, il commença comme illustrateur avant de 
se convertir au journalisme, rédigeant des critiques 
littéraires puis des articles polémiques. Succédant 
à son frère à la tête du New Witness qui deviendra 
le G.K.’s Weekly, il se lance dans la rédaction de 
nombreux romans sans renoncer à ses causeries qui 
lui valent une extraordinaire popularité. On lui doit 
pas moins d’une centaine d’ouvrages qui vont de la 
biographie aux livres religieux (« Païen à douze ans, 
agnostique à seize, catholique à quarante-huit… ») en 
passant par les nouvelles policières. Sa série du Père 
Brown lui vaudra une reconnaissance internationale 
qui ne se dément plus. Il est l’auteur, entre autres, 
du Nommé Jeudi, Le poète et les fous, Le Napoléon de 
Notting Hill ou Le Club des métiers bizarres.
›› Le›jardin›enfumé
›› Le›poète›et›les›fous

Éric CHEVILLARD
Éric Chevillard est né en 1964 à La Roche-sur-Yon. Il 
est l’auteur d’une vingtaine de romans et textes brefs. 
Dino Egger, son dernier livre, est paru aux éditions de 
Minuit en 2011.
›› L’autofictif
›› L’autofictif›voit›une›loutre
›› L’autofictif›père›et›fils
›› L’autofictif›prend›un›coach

Gaston CHÉRAU
Gaston Chérau, né à Niort en 1872, est l’un des 
meilleurs  conteurs de notre littérature proche 
d’Alphonse Daudet, Paul Arène ou Ferdinand Fabre, 
doué pour mettre en relief ses personnages dans des 
décors qui les révèlent. Poitevin de naissance et de 
famille, terrien, il s’intéresse aux petites gens des 
villes, aux menus faits de la vie rurale et bourgeoise 
pour y découvrir le secret du pathétique. Si certains 
de ses textes prennent leur source dans ses propres 
expériences – Champi-Tortu est une évocation de ses 
années d’internat à Niort – ou mettent en scène ses 
proches, ce n’est pas le cas du Monstre, né de ses 
observations de journaliste au Matin. Élu à l’Académie 
Goncourt, il y accueille Georges Courteline et Roland 
Dorgelès. Directeur littéraire aux éditions Ferenczi, 
il y fait entrer Colette et Maurice Genevoix. Il finit 
sa vie dans le Berry, où il avait grandi, mais c’est 
à Boston qu’il meurt en 1937 lors d’une tournée de 
conférences.
›› Le›monstre

Jean-Luc COUDRAY
Jean-Luc Coudray est né à Bordeaux en 1960. Il 
estime qu’il est né pour rien s’il ne peut apprendre 
quelque chose à Dieu. Il s’attaque très tôt aux vérités 
universelles. Il remet en question l’évolution de la 
vie dans Outrages à l’évolution, le Christ dans 2001 
après Jésus-Christ, Dieu lui-même dans Monsieur le 
Curé, tout dans Monsieur Mouche, plus spécialement 
les manchots, les pirates et autres créatures dans 
d’autres ouvrages. Également dessinateur, il crée 
Béret et Casquette, deux personnages qui discutent 
effrontément de tout. Il voit ses textes illustrés par de 
grands dessinateurs de BD, comme Mœbius, Druillet, 
Loustal, Mattotti, Boucq, etc. Il fait des scénarios de 
BD pour Alain Garrigue, Lewis Trondheim et son frère 
Philippe Coudray, traduits au Japon et jusqu’en Chine 
populaire. Il collabore notamment aux revues Psiko-
pat et Fluide Glacial.
›› Le›professeur›Bouc
›› Lettres›d’engueulade

Lázaro COVADLO
Lázaro Covadlo est né à Buenos Aires en1937 et réside 
depuis 20 ans à Barcelone, il est journaliste scienti-
fique et culturel. Pratiquement inconnu en Espagne 
jusqu’en 1997, date d’Agujeros Negros (Trous noirs) 
traduit aujourd’hui, et qui suscita l’enthousiasme 
de la critique, il est depuis devenu un auteur culte. 
Il a écrit des contes pour enfants, de la littérature 
humoristique, ses quatre romans et ses deux recueils 
de nouvelles ont été couronnés de prix littéraires 
ou finalistes : Conversacion con el monstruo (1993), 
Remington Rand, una infancia extraordinaria (1997) et 
Criaturas de la noche (2004). Il est auteur d’un autre 
recueil : Animalitos de Dios.
« Ce livre, incontournable, est une magnifique réus-
site : certains récits sont dignes de figurer dans des 
anthologies du genre. » – Enrique Vila-Matas
« Covadlo se caractérise par sa rupture avec ce qui est 
établi, sa recherche d’un langage clair au service de 
la musicalité du texte… et par son humour. » – Sergi 
Pàmies.
›› Trous›noirs

Andrew CRUMEY
Andrew Crumey est né à Glasgow en Écosse en 1961. 
Après des études de physique et de mathématiques 
à l’université St Andrews et à l’Imperial College, à 
Londres, il enseigne pendant plusieurs années. Il a été 
critique littéraire au Scotland on Sunday. Son premier 
roman, Music, in a Foreign Language a obtenu le prix 
Saltire en 1994. On lui doit également Le Principe de 
D’Alembert (Calmann-Lévy, 1999) et M. Mee (2000).
Pfitz est paru en 1994.
›› Pfitz

Géza CSÁTH
Joszef Brenner, né en 1887 à Szabadka en Hongrie 
mena de front une double activité, celle de médecin 
et psychiatre sous ce premier nom, et celle d’écri-
vain sous celui de Géza Csáth. Ami intime de Dezsö 
Kosztolànyi , il fut actif parmi l’avant-garde de la revue 
Nyugat tout en s’ouvrant aux idées neuves de Freud. 
Devenu toxicomane, il plongea peu à peu dans une 
folie qu’il savait fatale. Il se suicida en 1919 après 
avoir assassiné sa femme.
›› Le›jardin›du›mage
›› Dépendances

José de la CUADRA
José de la Cuadra (1903-1941), avocat, fondateur 
de l’Université Populaire de Guayaquil, représentant 
consulaire de l’Équateur en Argentine et en Uruguay, 
membre du Groupe de Guayaquil (qui comprenait 
aussi Demetrio Aguilera Malta, Joaquin Gallegos 
Lara, Enrique Gil Gilbert, Alfredo Pareja Diezcanseco), 
reconnu par ses pairs avant sa disparition précoce, a 
laissé quelques-unes des nouvelles les plus abouties 
de la littérature latino-américaine et deux romans, 
Los Monos enloquecidos (Les singes déments), 
inachevé, et Los Sangurimas (1934) – dont le héros 
sera le prototype de bien des figures majeures de 
la littérature d’Amérique latine, comme le Colonel 
Aureliano Buendia de Cent ans de solitude de Gabriel 
Garcia Marquez, ou Pedro Paramo de Juan Rulfo, voire 
Artemio Cruz de Carlos Fuentes.
›› Noir›Équateur

Gabriele D’ANNUNZIO
Gabriele D’Annunzio (1863-1938) a marqué du-
ra blement les Lettres italiennes par son génie 
fiévreux, sa sensualité exacerbée et son égotisme 
exalté. Poète, dramaturge, il connut la gloire avec ses 
romans L’Enfant de volupté, Le Triomphe de la mort 
et Le Feu avant de s’embarquer dans des aventures 
de condottiere qui en firent une légende parfois vite 
caricaturée. Son souci de faire de sa vie une œuvre 
d’art masque trop souvent les beautés d’une œuvre 
qui reste à redécouvrir. C’est durant son exil français 
qu’il écrivit La Léda sans cygne (1916).
« Il est certainement dans l’ensemble de son œuvre 
le plus grand artiste que l’Italie moderne ait possédé, 
et l’un des plus grands qui aient jamais existé. » – 
Marguerite Yourcenar
›› La›Léda›sans›cygne

Edmondo DE AMICIS
Edmondo De Amicis (1846-1908), d’abord officier dans 
l’armée italienne, abandonna la carrière après le suc-
cès de La Vie Militaire (1868). Attiré par les voyages, 
il se fit l’inventeur du reportage documentaire, 
mettant sa plume et son enthousiasme au service 
d’un rigoureux travail d’observateur : Maroc (1876), 
Constantinople  (1879), Sur l’Océan (1889) qui aborde 
le vif problème de l’émigration italienne. De plus en 
plus impliqué politiquement, il devint compagnon 
du Parti Socialiste en même temps que conférencier 
célèbre. Tout au long de sa vie, il composa des récits 
oscillant entre documentaire et romanesque, et des 
romans (Amour et Gymnastique, 1892). Mais c’est par 
son œuvre pour adolescents Le livre-cœur (Cuore, 
1886) qu’il gagna la postérité.
›› Vertiges›de›l’amour

Charles DICKENS
Issu d’une famille modeste, Charles Dickens naît en 
1812 dans un faubourg de Portsmouth. Ayant grandi 
à Londres, à l’ombre d’un père impécunieux que ses 
dettes mèneront en prison, obligé de travailler très 
jeune, il sera d’abord clerc d’avoué, reporter, avant 
de publier ses premières histoires dans les journaux. 
Le succès vient très vite avec la parution en feuille-
ton des Aventures de M. Pickwick en 1836. Suivront 
une longue suite de chefs-d’œuvre : Oliver Twist, Le 
Magasin d’antiquités, Barnabé Rudge, La vie et les 
aventures de Martin Chuzzlewit, des Livres de Noël, 
Dombey et fils, David Copperfield, Les Temps difficiles 
et De grandes espérances. Il meurt, riche et adoré 
par un public immense, à cinquante-huit ans, épuisé 
par un travail incessant. Il est inhumé à l’Abbaye de 
Westminster.
›› Le›voyageur›sans›commerce

Jean DUPERRAY
Syndicaliste révolutionnaire et ami stéphanois de la 
philosophe Simone Weil, Jean Duperray (1910-1993) 
fut le romancier noueux du fait divers et de l’énergie 
populaire. Né en 1910, fils d’un instituteur et d’une 
couturière, il est un digne enfant de la Sociale, un 
hussard rouge et noir de la République. Parti pour 
suivre le modèle paternel, il découvre la littérature 
révolutionnaire et s’encarte à l’Union générale des 

étudiants. Au début des années 1930, il est nommé 
instituteur à La Talaudière dans la Loire – un de ces 
territoires de charbon dont Jacques Chauviré a dit la 
terrible tristesse –, il rejoint la rédaction de la revue 
Révolution prolétarienne et s’engage dans le combat 
syndical et la Résistance. En 1965, retraite atteinte, il 
se consacre à des études sur le roman populaire, cor-
respond avec Marcel Allain, le créateur de Fantômas , 
et collabore à la Tour de feu, la revue de Pierre 
Boujut . En 1972, des problèmes oculaires entravent 
son travail jusqu’à sa disparition en 1993. À son 
actif une Histoire fantastique et merveilleuse de Dora 
Providence  (1951), “roman kaléidoscope” qui avait 
attiré l’attention d’André Breton – lequel aurait bien 
pu voir en lui un frère de Maurice Fourré (récemment 
réédité à L’Arbre vengeur) – et où se lit l’influence de 
Fantômas, ces fameux Harengs frits au sang (1954), 
qui obtient le Grand Prix de l’Humour noir 1955, et 
L’Homme qui vit disparaître la Tour Eiffel (1976) où 
l’on retrouve un surréalisme aussi fantasque et coloré 
que celui de Robert Desnos.
›› Harengs›frits›au›sang

Henri DUVERNOIS
Henri Duvernois, de son vrai nom Henri Simon Schwa-
bacher, est né en 1875. Secrétaire d’édition puis 
journaliste, il se lance dans la littérature avec des 
nouvelles et rencontre son premier succès en 1908 
avec Crapotte. Au cinéma, il est reconnu pour ses 
dialogues (Le Scandale, Marcel L’herbier). Son œuvre 
dramatique – Seul, La Dame de bronze et le Monsieur 
de cristal – lui vaut une grande notoriété, et ses 
romans comme Les Soeurs Hortensias, La Poule ou 
À l’ombre d’une femme font de lui un homme riche et 
célèbre. Il meurt en janvier 1937. L’homme qui s’est 
retrouvé date de 1936.
« Car ce qu’écrit Duvernois, et qui comporte parfois 
des moments d’une réussite unique, – je sais ce 
que je dis, – n’est pas fait pour le public auquel il 
s’adresse et qui le reçoit. Il est trop fin, trop délicat, 
trop subtil pour lui plaire. Alors, il ne satisfait pas 
ceux qui le lisent, et ceux qu’il devrait toucher ne le 
lisent pas… » – André GIDE
›› L’homme›qui›s’est›retrouvé

ERCKMANN-CHATRIAN
Alexandre Chatrian (1826-1890) et Émile Erckmann 
(1822-1899) formèrent durant plusieurs décennies 
un duo connu sous le nom commun d’Erckmann-
Chatrian. Ils débutent dans le domaine fantastique 
avec un premier recueil de contes, L’Illustre Docteur 
Matheus (1859) qui va très vite leur amener le succès. 
Exploitant les paysages et le folklore de leur région 
d’origine, ils vont se lancer dans un vaste cycle qui 
puise à la fois dans le vieux fond légendaire hérité 
des germains et la peinture du quotidien alsacien et 
vosgien. Dix-sept romans vont paraître parmi lesquels 
L’Ami Fritz (1864) et Histoire d’un homme du peuple 
(1865) ainsi qu’un grand nombre de contes (Contes du 
bord du Rhin, 1862) parmi lesquels ont été retenus 
ici ceux d’inspiration fantastique. Leur dette envers 
Edgar Poe qu’on découvre alors et E.T.A. Hoffmann ne 
masque pas néanmoins l’originalité de leurs visions. 
Par la suite leur œuvre va exalter le sentiment patrio-
tique (Histoire d’un conscrit de 1813, 1864 ; Waterloo, 
1865) et l’annexion de l’Alsace en 1871 leur gagnera 
un nombre immense de lecteurs. Les dernières 
années de leurs vies seront gâchées par une brouille 
sévère que la maladie mentale de Chatrian rendra 
définitive.
« Erckmann-Chatrian ont enrichi la littérature fran-
çaise de nombreux écrits fantastiques, dans lesquels 
une malédiction héréditaire déploie ses dernières 
forces… Leur aisance à créer une atmosphère de ter-
reur est admirable et leurs contes portent la marque 
de l’horreur la plus grande. Certaines contiennent des 
abîmes sans fond de ténèbres et de mystères. » – 
H.P. Lovecraft (cité par Jean-Baptiste Baronian)
›› Le›requiem›du›corbeau›(contes›fantastiques›–›

tome›1)
›› L’œil›invisible›(contes›fantastiques›–›tome›2)

Maurice FOURRÉ
Maurice Fourré (1876-1959) publie son premier livre 
en 1950, à l’âge de soixante-quatorze ans, grâce à 
Julien Gracq : La nuit du Rose-Hôtel inaugure ainsi la 
collection d’André Breton “Révélation” dont il restera 
le seul auteur… Roman-poème à la tonalité érotique, il 
suscite un accueil enthousiaste de Gaston Bachelard  
et Jean Cocteau, mais est boudé par le public. Décon-
tenancé, Fourré trouvera néanmoins le moyen d’écrire 
encore trois romans (et d’en envisager un cinquième) 
avant sa mort. Paraît ainsi en 1955, toujours chez Gal-
limard, La Marraine du Sel, salué avec ferveur par le 
tout jeune Michel Butor. Le troisième, Tête-de-Nègre, 
ne paraîtra qu’en 1960, à titre posthume. Et il faudra 
attendre plusieurs années pour que soit publié le 
dernier, Le Caméléon mystique, en 1981. « Son œuvre 
est prise dans ses gloires. Elle est de celles qu’on 
redécouvrira » tranchera André Breton, en apprenant 
la mort de son ancienne “révélation”.
« La confiserie que nous tend Fourré est semblable à 
celle que fabriquent les Mexicains pour leur carnaval, 
tout entière de sucre scintillant mais ayant la forme 
d’un crâne. » – Michel Butor
›› La›marraine›du›sel

Ernesto FRANCO
Ernesto Franco est né à Gênes en 1956. Hispaniste, 
il a enseigné à l’Université et a traduit Octavio Paz, 
Alvaro Mutis et Julio Cortazar. Il est directeur éditorial 
dans la grande maison d’édition Einaudi. Il est l’au-
teur d’Isolario (1994) et Vies sans fin (1999), publié en 
France à l’Arpenteur.
›› Histoire›d’Usodimare›–›Un›récit›pour›voix›seule

Alfred FRANKLIN
Alfred-Louis-Auguste Franklin est surtout connu 
comme spécialiste de l’histoire de Paris et de ses 
mœurs, à laquelle il consacra plusieurs volumes. Né 
en 1831, il mena en effet la carrière prestigieuse d’un 
Conservateur et administrateur de la Bibliothèque  
Mazarine et laissa notamment un Paris et les 
Parisiens  au xvie siècle, ou La vie privée au temps des 
premiers Capétiens. Plus romanesque, Les ruines de 
Paris, qu’il publia en 1875 et qui est à l’origine du livre 
que nous rééditons, témoigne de sa grande connais-
sance de la capitale. Grand collectionneur et avide 
de connaissance, Alfred Franklin se prit également 
de passion pour la typographie et l’imprimerie, et à 

l’instar de son homonyme Benjamin, laissa plusieurs 
imprimés de son cru. Il mourut en 1917.
›› Les›ruines›de›Paris›en›4908

Arnould GALOPIN
Certains écrivains sont bénis des Mânes littéraires : 
elles les ont dotés d’un nom qui les dispense d’avoir 
à chercher un pseudonyme ; ainsi, comment Arnould 
Galopin (1863-1934) aurait-il pu trouver mieux ? Ce 
Normand, fils d’un professeur de sciences, est l’un 
des auteurs les plus prolifiques de la littérature 
française, avec près de deux mille feuilletons et 
fascicules à son actif. Et son œuvre est aussi protéi-
forme que nombreuse : de Sur le front de mer (1918), 
récit sur la marine marchande pendant la Première 
Guerre Mondiale, salué par la critique et couronné 
par l’Académie  française, à des recueils de poésie en 
patois normand, en passant par de nombreux romans 
destinés aux jeunes lecteurs, comme Le Tour du 
monde de deux gosses (1908). Il est aussi le créateur 
du gentleman cambrioleur Edgar Pipe, rival d’Arsène 
Lupin, de Ténébras, le bandit fantôme rival de Fantô-
mas, et de l’inspecteur Allan Dickson, prototype selon 
certains du célèbre détective Harry Dickson, dont 
Galopin fait le co-équipier de Sherlock Holmes dans 
l’un des premiers pastiches du héros de Conan Doyle. 
Mais il est surtout connu comme auteur de romans 
fantastiques dans la veine de Jules Verne, Paul d’Ivoi 
ou Herbert George Wells.
›› Le›bacille

Alain GNAEDIG
Né en 1964, Alain Gnaedig est connu pour son tra-
vail de traducteur dans les domaines britanniques 
et nordiques. Il a, entre autres, traduit Karen Blixen 
(nouvelles traductions de La Ferme africaine et du 
Festin de Babette), Erik Fosnes Hansen, Thorvald 
Steen, Jens Christian Grøndahl, Morten Ramsland, 
Ingmar Bergman, Sven Lindqvist, Astrid Lindgren 
(Fifi Brindacier), Charles Dickens ou Andrew Crumey 
(Pfitz). Il est l’auteur d’un roman, Opus incertum, paru 
chez Calmann-Lévy.
›› L’homme›armé

Arthur Joseph de GOBINEAU
Le (faux) Comte Arthur de Gobineau est né le 14 juil-
let 1816, un coup du sort pour celui qui s’opposera 
toute sa vie aux conquêtes de la Révolution… Son 
père, capitaine d’infanterie, est emprisonné un temps 
pour sympathies légitimistes ; sa mère, condam-
née pour escroquerie, s’exile en Suisse alors qu’il a 
13 ans. Renvoyé du collège militaire où il est placé 
pour indiscipline, il commence sa vie avec de l’ambi-
tion mais sans fortune, et ce ne sont ni le métier 
d’ambassadeur, ni son œuvre littéraire, à peu près 
unanimement dédaignée, qui la lui apporteront. Toute 
sa vie, Gobineau a écrit. Des romans-feuilletons, où il 
passe tellement de temps à se moquer des procédés 
du genre qu’il lui faut mille pages pour faire un peu 
progresser l’action ; de la poésie ; de l’histoire ; des 
récits de voyage ; un Essai sur l’inégalité des races 
qui scandalisera longtemps ; de l’histoire des reli-
gions ; de la philologie. Plus un roman ultra célèbre, 
Les Pléiades… et quelques nouvelles de toute beauté.
Pourtant, en 1882, Gobineau meurt ignoré.
›› Le›mouchoir›rouge

Remy de GOURMONT
Remy de Gourmont naît dans l’Orne en 1858. Après 
des études de droit, il entre à la Bibliothèque 
Nationale  dont il sera révoqué à la publication de 
son pamphlet Le joujou patriotisme. Fondateur et 
âme du Mercure de France, il dirige des revues et 
s’essaie à tous les genres, du roman (Sixtine) au 
poème (Divertissements ), de l’essai littéraire (Le livre 
des masques), linguistique (Esthétique de la langue 
française) ou philosophique au recueil d’aphorismes, 
du théâtre à la nouvelle. Quoique reclus des suites 
d’un lupus qui le défigure à 26 ans, il fréquente et 
influence bon nombre de ses contemporains (Léau-
taud, Gide ou Apollinaire) qui voient en lui un maître. 
Il meurt en 1915 et plonge dans un oubli relatif et 
injuste. Une nuit au Luxembourg est paru en 1906.
›› Une›nuit›au›Luxembourg

Julien GRANDJEAN
Julien Grandjean est né en 1977 à Metz. Il est musi-
cien, entre autres. Précipité est son premier recueil 
publié. Les grandes manœuvres son second.
›› Précipité
›› Les›grandes›manœuvres

Thomas HARDY
Thomas Hardy (1840-1928) est né dans le comté de 
Dorset en Angleterre d’une famille ouvrière : son père 
était le maître maçon du village. À 16 ans, il gagne 
Dorchester pour devenir stagiaire chez un architecte, 
tout en poursuivant ses études à Londres malgré l’im-
possibilité, du fait de sa condition, d’entrer à l’uni-
versité. En 1870, il commence à écrire son premier 
roman, Remèdes désespérés, et rencontre sa future 
femme, Emma Lavinia Gifford. D’abord poète avant de 
se consacrer à la prose, il reviendra à ce genre durant 
toute la fin de sa vie après le scandale de la publi-
cation de son roman Jude l’obscur en 1896. Poésie, 
essais, romans, nouvelles… il a touché à tout avec 
un immense talent qui a profondément influencé les 
écrivains du xxe siècle. On lui doit entre autres Tess 
d’Urberville, La Bien-aimée, Les Forestiers, Le Trom-
pette-Major . A changed man and other stories dont 
sont issues les nouvelles du recueil Métamorphoses 
ont été écrites entre 1881 et 1900.
›› Métamorphoses

Louis-Timagène HOUAT
Quatre ans avant l’abolition de l’esclavage (1848), 
Louis-Timagène Houat (1809-1890 ?) publiait à Paris 
Les Marrons à l’enseigne de la librairie Ebrard, ins-
tallée dans le Passage des Panoramas. Si Houat, 
militant antiesclavagiste, n’a pas souffert lui-même 
de l’esclavage, il eut néanmoins maille à partir avec 
les autorités politiques : il n’était en effet qu’un 
jeune professeur de musique lorsqu’il fut arrêté, le 
13 décembre 1835, pour incitation à la révolte des 
esclaves lors de la répression du “complot de Saint-
André”. Il attendra son procès huit mois durant. Dès 
septembre 1836, il destina à la Revue des Colonies 
de Cyrille Bissette (1795-1858) une “Lettre d’un pré-
venu dans l’affaire de l’île Bourbon“, dans laquelle il 
détaillait les conditions de sa détention. Son procès, 
devenu une affaire exemplaire, fut scrupuleusement 

suivi par la revue de Bissette de décembre 1836 à juin 
1837, date à laquelle il fut condamné à la prison à 
perpétuité. Sa peine fut commuée en exil politique. 
C’est ainsi que, banni, L.-T. Houat rejoignit Cyrille 
Bissette à Paris où il publia en vers le récit de ses 
mésaventures dans Un proscrit de l’île de Bourbon à 
Paris (1838), et, six ans plus tard, son roman fonda-
teur, Les Marrons.
›› Les›marrons

Arsène HOUSSAYE
Surtout connu aujourd’hui comme dédicataire du 
Spleen de Paris de Baudelaire, Arsène Houssaye 
(1815-1896) fut pourtant, durant une grande partie 
du xixe siècle, une figure importante des Lettres fran-
çaises. Tout au long d’une vie bien remplie, il côtoya 
la plupart des grands écrivains de son temps, qu’ils 
soient romantiques, réalistes ou décadents, de Gérard 
de Nerval à Jean Lorrain en passant par Gustave 
Flaubert. Son œuvre est celle d’un infatigable poly-
graphe, à la fois poète, romancier, nouvelliste, dra-
maturge, essayiste et journaliste. Jalonnée de titres 
comme La Pècheresse (1838), Mademoiselle Mariani 
(1859) ou la Comédie parisienne (1868-1870), elle 
réserve au lecteur d’heureuses surprises, comme en 
témoignent les récits brefs – et souvent cruels – ici 
rassemblés.
›› ›Du›danger›de›vivre›en›artiste›quand›on›n’est››

que›millionnaire

David H. KELLER
David H. Keller (1880-1966), né à Philadelphie, exerça 
la profession de médecin et de psychiatre tout en 
composant romans et nouvelles pour les revues de 
Science-Fiction et de fantastique qui fleurirent à 
partir des années 20 (Amazing stories, Weird Tales). 
Très influent sur une génération d’auteurs, il a no-
tamment écrit La guerre du lierre traduit en français 
par Régis Messac. Il est l’un des précurseurs de la 
Science- Fiction dite pessimiste qui se développera 
après-guerre.
›› La›chose›dans›la›cave

Georges KOLEBKA
Georges Kolebka est né en 1935. Il a travaillé dans la 
publicité durant trois décennies. Depuis une dizaine 
d’années il se consacre à l’écriture : nouvelles et 
textes courts. Il a reçu le Grand Prix de l’Humour noir 
pour Dépressions sur une partie de la France. On lui 
doit notamment les recueils Villas sans soucis, Les 
Très Bonnes et Confettis. Il a été édité chez Ramsay, 
Seghers (dans les collections de Paul Fournel) ou 
Julliard . Il a également composé des ouvrages pour la 
jeunesse. Son dernier livre, Brefs, est paru au Castor 
Astral.
›› 92›Comprimés

Roger de LAFFOREST
Roger Poumeau de Lafforest (1905-1998) a connu 
plusieurs vies dont il a été difficile de démêler les 
fils. Son œuvre de fiction, tout à fait étonnante, est 
composée de cinq romans et un recueil de nouvelles 
publiés entre 1930 et 1966. Aventurier quelque temps, 
journaliste et romancier avant-guerre, il consacrera la 
deuxième partie de son existence à des travaux sur 
la parapsychologie et se taillera quelques succès 
éditoriaux dans ce domaine (Ces maisons qui tuent, 
Laffont, 1972). Les figurants de la mort, son second 
roman après Kala-Azar (1930), est paru en 1939 et a 
obtenu le Prix Interallié.
›› Les›figurants›de›la›mort

Christophe LANGLOIS
Christophe Langlois est né en 1973 à Gisors. 
Professeur  de Lettres puis conservateur de biblio-
thèque, il a occupé plusieurs postes à la Bibliothèque 
nationale de France depuis 2002, dont la direction 
du service Philosophie et religion. Dévoué à Borges, 
Roald Dahl et Tintin, aux jardins anglais et à la poésie 
allemande, il publie avec Boire la tasse son premier 
recueil de nouvelles. Attiré par différentes formes 
d’écriture, il a tenu plusieurs blogs expérimentaux, 
dont “Coquecigrue” (2004-2005), “Anima” (2005-
2008) et “Bibliothèque du silence” (depuis 2008).
›› Boire›la›tasse

David Herbert LAWRENCE
La brève carrière littéraire de David Herbert Lawrence
(1885-1930), devenu célèbre grâce à L’Amant de Lady
Chatterley lui vaut une notoriété peu en rapport avec 
la véritable importance de son œuvre. Car derrière 
le scandale un peu excessif apparaît un écrivain 
qui « possédait un don particulier et caractéris-
tique : il était extraordinairement sensible à ce que 
Wordsworth appelait “les modes inconnus de l’être”. 
Il était toujours profondément conscient du mystère 
du monde… » (Aldous Huxley). Ce regard ultra-sen-
sible sur les êtres, la nature, le rapport aux éléments 
et à la violence de la vie traverse toute son œuvre, 
qu’il s’agisse de ses romans (Femmes amoureuses, 
Amants et fi ls, L’Arc-en-ciel, Le serpent à plumes), 
ses récits de voyages, ses essais, ses poèmes, ses 
nouvelles, mais aussi ses peintures.
›› L’homme›qui›aimait›les›îles

Mario LEVRERO
Nouvelliste, romancier, journaliste, animateur d’ate-
liers virtuels d’écriture, libraire de livres d’occasion, 
auteur de scénarios de bande dessinée et de mots 
croisés, photographe, parapsychologue… Jorge 
Mario Varlotta Levrero (1940-2004) est né et mort à 
Montevideo , capitale de la République Orientale de 
l’Uruguay, l’un des pays au monde possédant la plus 
haute densité d’écrivains excentriques par nombre 
d’habitants et par kilomètre carré. Sous le nom de 
Jorge Varlotta il a écrit scénarios, mots croisés, textes 
humoristiques, articles, comptes rendus de lecture, et 
un feuilleton, qu’on pourrait qualifier de policier, Nick 
Carter s’amuse, tandis que le lecteur est assassiné 
et j’agonise. Sous celui de Mario Levrero on lui doit, 
entre autres, une trilogie involontaire, quelques lon-
gues nouvelles (ou quelques brefs romans ?), des 
récits étranges, des romans policiers, un manuel de 
parapsychologie, des chroniques, un roman obscur et 
plusieurs versions d’un roman lumineux. Dejen todo 
en mis manos (J’en fais mon affaire) a été publié en 
1998. Mario Levrero jouit désormais, sous ce nom, 
dans les pays hispaniques, quoique de façon pos-
thume, d’une renommée qui ne fait que grandir.
›› J’en›fais›mon›affaire

Leo LIPSKI
Né à Zurich en 1917, Leo Lipski grandit à Cracovie où 
il fit d’abord ses études avant d’être arrêté par les 
Soviétiques  et déporté. Libéré en 1941, il s’engage 
dans l’armée polonaise, ce qui le mènera jusqu’à 
Téhéran où il contracte le typhus et se voit réformé. 
Sa famille ayant été massacrée par les nazis, il gagne 
la Palestine en 1944. C’est là qu’il est victime d’une 
hémiplégie qui va désormais orienter sa vie sur 
un chemin de douleur et de solitude. Comme Joë 
Bousquet, il ne va plus quitter sa chambre et, lisant 
d’abondance Platon et Heidegger, se lance dans 
l’écriture, tapant tous ses textes de la main gauche. 
Ses premiers écrits (Le Jour et la nuit (1957), Piotrus 
(1960)) sont couronnés de prix et traduits en plusieurs 
langues. Les critiques évoquent Kafka ou Beckett, 
qu’il n’a pourtant lu qu’après la sortie de Piotrus. En 
Allemagne, Ingeborg Bachman salue son œuvre avec 
effusion, tandis que les lecteurs français le décou-
vrent au début des années 70. Néanmoins, en lutte 
avec la maladie, il publie peu et se laisse oublier. Son 
dernier livre paraît en Israël en 1988. Il meurt, to ta-
lement paralysé, à Tel-Aviv le 7 juillet 1997.
›› Piotrus

Marco LODOLI
Marco Lodoli est né en 1956 à Rome où il enseigne 
dans un lycée. D’abord connu comme poète, il se 
lance dans le roman avec succès, écrit des nouvelles, 
des chansons et des articles dans la Repubblica. En 
France ont été traduits Chronique d’un siècle qui s’en-
fuit, Le clocher brun, Les fainéants et Courir, mourir, 
tous quatre édités chez P.O.L. Boccacce est paru en 
Italie en 1997.
›› Boccacce

Pierre LOUŸS
Pierre Louis dit Pierre Louÿs (1870-1925), rédige ses 
premiers textes durant son adolescence, il est alors 
l’ami intime d’André Gide. Proche des Parnassiens, il 
fréquente Leconte de Lisle et José-Maria de Heredia 
dont il épousera en 1899 l’une des filles, Louise avant 
d’être l’amant d’une autre, Marie, l’épouse d’Henri de 
Régnier et la mère de son fils. Il fonde en 1891 la 
revue La Conque, où il publiera Mallarmé et Verlaine 
et découvrira Paul Valéry. Après Astarté, paraissent en 
1894 les Chansons de Bilitis, mystification littéraire 
géniale dans laquelle Louÿs invente une poètesse 
grecque. Son premier roman, Aphrodite (mœurs 
antiques), en 1896, reçoit un formidable accueil, il 
est suivi par le célèbre La Femme et le pantin (1898) 
plusieurs fois adaptés au cinéma jusqu’à Luis Bunuel, 
puis par Les Aventures du roi Pausole (1901). À 
l’exception de contes dont font partie les textes de 
ce recueil, il publiera ensuite très peu de proses, se 
concentrant sur la poésie avec des chefs-d’œuvre 
comme Isthi et le Pervigilium mortis ou composant 
des écrits érotiques de toutes sortes qui ne seront 
découverts qu’après sa mort (Trois filles de leur mère, 
Manuel de civilité à l’usage des maisons d’éducation), 
lui offrant une gloire posthume inattendue.
›› Une›volupté›nouvelle›(et›autres›contes)

Alain-Paul MALLARD
Alain-Paul Mallard est né à Mexico en 1970.
La légende familiale veut qu’il descende de quelque 
militaire de la guerre d’Intervention française au 
Mexique qui se serait égaré sur les rives du fleuve 
Papaloapan dans le sud du Veracruz. Écrivain et 
cinéaste – formé à la FEMIS à Paris – il est déjà 
l’auteur d’un livre singulier, Évocation de Matthias 
Stimmberg, 1995, traduit en 2003 (Bibliophane), qui 
en quelques nouvelles brèves dressait le portrait d’un 
écrivain autrichien faussement nihiliste, sûrement 
misanthrope, et d’une culture marquée par le sou-
venir de l’indicible. Il partage sa vie entre cinéma et 
écriture. Il est également l’auteur d’un documentaire 
évoquant les rapports d’André Pieyre de Mandiargues 
et du Mexique. Il vit à Paris.
›› Recels

Jean-Pierre MARTINET
Né en 1944 à Libourne où il revint mourir en 1993, 
Jean-Pierre Martinet a publié peu de livres. D’abord 
assistant-réalisateur à l’ORTF, il renonce au cinéma. 
Il se consacre à la critique et c’est sans doute à lui 
que l’on doit la redécouverte d’Henri Calet. Il est 
l’auteur de La Somnolence (1975), de Jérôme (1978), 
son chef-d’œuvre, « un sommet dans l’épouvante » 
(A. Eibel), de L’Ombre des forêts (1987) et de nou-
velles publiées notamment dans la revue Subjectif.
« Il appartient à la grande race de ceux qui préfèrent 
la vie parce que la mort les obsède. » – Pierre  Veilletet
›› La›grande›vie

Loys MASSON
Loys Masson (1915-1968) est originaire de l’Île 
Maurice . Débarqué à Paris au tout début de la guerre, 
il entre dans la Résistance dont il deviendra un des 
plus grands poètes. Chrétien et communiste, Secré-
taire du Comité National de la Résistance puis rédac-
teur en chef des Lettres Françaises, il se consacrera 
ensuite exclusivement à l’écriture : poésie, roman, 
théâtre, pièces radiophoniques. On lui doit notam-
ment Les Tortues (1956), chef-d’œuvre méconnu et Le 
notaire des Noirs (1962), tous les deux réédités par 
André Dimanche. Saint Alias est paru pour la première 
fois en 1946.
›› Saint›Alias

Odile MASSÉ
Née à Marseille, élevée à Paris, épanouie à Nancy où 
elle vit, Odile Massé a renoncé aux professions de 
chanteuse des rues, d’enseignante, d’hôtesse de l’air 
ou de femme de chambre pour devenir comédienne au 
sein de la Compagnie 4 Litres 12. Quand elle ne joue 
pas, elle écrit sur La vie des ogres (2002) ou explique 
comment Manger la terre (2004). Sa Tribu peut s’ho-
norer du Grand Prix de l’Humour Noir obtenu en 1998.
›› La›traversée›des›villes

Catulle MENDÈS
Catulle Mendès est né à Bordeaux en 1841, issu d’une 
lignée de Juifs portugais. Ayant grandi à Toulouse, il 
arrive à Paris en 1859 et parvient à s’approcher de 
Théophile Gautier qui parraine sa “Revue Fantai-
siste” et dont il épouse la fille Judith. Ami de Villiers 
de L’Isle Adam et de Léon Cladel, il se lie ensuite à 
Leconte  de Lisle, Théodore de Banville et José Maria 
de Heredia  avec qui il fonde le “Parnasse”. Très pro-
lixe, il multiplie les recueils de poésie – très appréciés 

par Verlaine –, les chroniques, les pièces de théâtre, 
les livrets d’opéra, les romans et les nouvelles avec 
un grand succès. Son souci du raffinement et son goût 
du rare lui vaudront une image caricaturale qui fait 
de lui le symbole des excès de l’esprit fin de siècle. 
Il meurt en 1909 dans le tunnel de Saint-Germain-
en-Laye, ayant chuté nuitamment d’un train, devenant 
ainsi malgré lui le héros d’un conte macabre comme 
il aimait en composer.
« Poète aux intentions mystérieuses, frère d’Edgar 
Poe et de Marivaux, compliqué comme personne, 
et dont la plume, soit qu’il fasse des vers, soit qu’il 
écrive en prose, est souple et changeante à l’infini. » 
– Guy de Maupassant
›› Exigence›de›l’ombre

Aleksej MESHKOV
Aleksej Meshkov n’est pas un romancier russe, il n’est 
pas musicien non plus. Auteur italien que l’on dit né 
au début des années 70, il se dissimule derrière ce 
nom slave pour construire une œuvre originale dont 
Le chien Iodok est la première traduction en France.
›› Le›chien›Iodok

Régis MESSAC
Formidable précurseur, Régis Messac, né en 1893, fils 
d’instituteur, qui deviendra enseignant, il est le pre-
mier Français à s’être intéressé de près au « roman 
de détection » — appellation d’époque du polar —, en 
le portant sur les bancs de l’université avec une thèse 
qui fait date, « Le “Detective novel” et l’influence de 
la pensée scientifique », rédigée à son retour d’un 
long séjour en Amérique du Nord. Auteur prolifique sur 
une courte période, habile à manier l’anticipation et la 
chronique sociale, il s’était très tôt rebellé contre un 
système (on lui doit un pamphlet À bas le latin !) qui 
le marginalisera. Blessé à la guerre, il est un pacifiste 
convaincu. Il a une intense activité de critique (il écrit 
les premiers essais littéraires sur la Science-Fiction), 
de traducteur et de romancier durant les années 
30. Gagné par un pessimisme acide, il imagine des 
contre-utopies : Quinzinzinzili (1935), La Cité des 
Asphyxiés  (1937) ou le posthume Valcrétin indiquent 
que rien de l’avenir « messacien » n’est souriant. Mo-
tivés par la provocation dont il espère qu’elle conduira 
à un soubresaut moral (« Où est le bonheur ? Dans 
l’accord avec son milieu. Si nous vivons parmi les 
Crétins, soyons crétins. »), ses récits présentent une 
vue panoramique de sociétés futures ou parallèles. 
Arrêté par les Allemands en 1943, déporté « Nacht 
und Nebel », il disparaît en Allemagne en 1945.
›› Quinzinzinzili

Octave MIRBEAU
Octave Mirbeau (1848-1917), journaliste, pamphlé-
taire, critique d’art, romancier et auteur dramatique 
est une des figures les plus originales de la Belle 
Époque. Il a imposé avec Le Jardin des Supplices, 
Le journal d’une femme de chambre, Les Vingt et un 
jours d’un neurasthénique, ses nombreux contes ou 
ses pièces, dont Les Affaires sont les Affaires, sa voix 
d’écrivain engagé, libertaire et individualiste. Rejetant 
le naturalisme, l’académisme et le symbolisme, il a 
frayé sa voie entre l’impressionnisme et l’expres-
sionnisme, découvrant sans cesse les peintres et les 
écrivains qui allaient marquer leur temps.
« Jules Renard disait de Mirbeau : “Mirbeau se lève 
triste et se couche furieux.” Et c’était vrai. Triste, 
il l’était à son réveil en pensant aux injustices qui 
allaient se commettre – furieux en se couchant, 
il l’était de ne pas les avoir toutes réparées. Il faut 
avouer d’ailleurs que cet état d’indignation dans 
lequel il vivait favorisait singulièrement ses éclats 
magnifiques. » – Sacha Guitry
›› Les›mémoires›de›mon›ami
›› Les›21›jours›d’un›neurasthénique

Marie NDIAYE
Marie NDiaye est née en 1967. Elle est l’auteur d’une 
quinzaine de livres parus aux éditions de Minuit et 
chez Gallimard – romans, nouvelles, théâtre. Elle a 
obtenu le prix Femina en 2001 pour Rosie Carpe et le 
prix Goncourt en 2009 pour Trois Femmes puissantes. 
Sa pièce Papa doit manger est entrée au répertoire de 
la Comédie-Française. Elle vit à Berlin.
›› Y›penser›sans›cesse

Marc PETIT
Marc Petit, né en 1947, a pratiqué tous les genres lit-
téraires, de la poésie au roman, en passant par la nou-
velle, le conte, l’essai, la traduction et le livre d’art. À 
retenir de sa longue bibliographie ses grands romans 
Ouroboros (1989), Le Nain Géant (1993), La Compagnie 
des Indes (1998), sa sublime autobiographie fictive 
Architecte des glaces (1991, réédition Folio 2000), 
des traductions de Rilke et Trakl, un livre-référence 
sur l’art primitif de l’Himalaya, À masque découvert 
(1995), et trente ans au service de la nouvelle.
›› Le›premier›violon›de›Guarnerius
›› La›nuit›du›sorcier
›› Le›Nain›Géant

Rafael PINEDO
Rafael Pinedo (Buenos Aires, 1954-2006), licencié en 
Sciences Exactes et Naturelles, puis informaticien et 
acteur, l’auteur de Plop (Prix Casa América 2002), a 
réduit en cendres sa production littéraire antérieure 
à sa dix-huitième année pour ne renouer avec la 
littérature que bien des années plus tard, à l’âge de 
quarante ans avec des nouvelles remarquées par la 
critique. Son deuxième livre, Frío, a été finaliste du 
Prix Planeta d’Argentine en 2004. Subte, son roman 
posthume, n’a pas encore été publié.
›› Plop

Didier POURQUIÉ
Didier Pourquié est né en 1965 à Bazas, en Gironde. 
Il est l’auteur de deux romans, Ficelles (Confluences, 
2005) et Le Jardin d’ébène (Confluences, 2007). De 
lui-même il dit qu’il est “un garçon blond à la peau 
pâle, un être frêle et inquiet qui s’est toujours rêvé 
en éphèbe brun à la peau mate, doté d’une charpente 
solide et d’un esprit plein d’assurance”. Agrégé de 
lettres modernes, il enseigne en classes prépara-
toires dans un lycée réputé pour ses brillants résul-
tats et, selon la nuit qu’il a passée, se voit encore 
“en imposteur ou en adjuvant incontournable des 
bonnes œuvres de l’Éducation nationale.” Il prétend 
enfin n’avoir qu’une ambition : « écrire des romans 
qui ressemblent le moins possible aux précédents. »
›› Les›couilles›de›Dieu

Theodore Francis POWYS
Né en 1875 au sein d’une famille où le génie ne 
manquait pas (il est le frère de John Cowper et de 
Llewelyn), Theodore Francis Powys cultiva toujours 
sa singularité en renonçant à ses études, en s’ins-
tallant dans un petit village du Dorset qu’il ne quitta 
plus et en se consacrant à l’écriture de contes, de 
nouvelles et de romans où sa maîtrise de l’anglais 
classique jointe à un style d’une grande richesse lui 
valut une place unique dans la littérature britan-
nique. En France, on peut découvrir son inimitable 
puissance d’évocation dans Le Bon Vin de M. Weston 
(1927), De vie à trépas (1931) ou Le Capitaine Patch 
(1935). On doit à l’inlassable dévouement de Patrick 
Reumaux l’édition de Bruit et silence, Dieu et autres 
histoires, M. Bugby fait peur aux oiseaux et Mrs 
Moggs va voir la mer. T. F. Powys mourut en 1953.
›› Le›fruit›defendu

Eduardo REBULLA
Né à Palerme en 1950 et cardiologue de profession, 
Eduardo Rebulla est actuellement directeur d’un 
service dans une clinique de Palerme et titulaire 
d’une chaire à l’université. Passionné d’art et d’his-
toire de l’art, il se voit confier, au début des années 
70, une rubrique hebdomadaire dans les colonnes du 
journal palermitain L’Ora, l’un des deux quotidiens 
siciliens les plus lus. Cette « seconde profession », 
il l’assumera, selon ses dires, « avec passion, de 
façon ininterrompue, pendant vingt ans », jusqu’à la 
fin du journal. C’est alors qu’il décide de mettre à 
contribution son expérience passée pour rédiger son 
premier roman, Carte Celesti (1990), que les éditions 
Sellerio publieront aussitôt dans leur célèbre col-
lection « collona blu ». Il sera salué par une critique 
italienne unanime et connaît un très beau succès. Ce 
premier livre est l’entame d’une tétralogie compo-
sée de quatre petits volumes qui tous évoquent de 
manière romancée l’histoire conjuguée de Palerme 
et de la peinture à travers le thème, souterrain, de 
l’un des quatre éléments : on trouvera, à sa suite, 
Linea di terra (Le triomphe de la mort, Métailié, 
1993), Segni di fuoco (1995) et Sogni d’acqua (1999).
›› Cartes›du›ciel

Theodor RECHETNIKOV
On sait peu de choses du Sibérien Fédor (ou Theodor) 
Mikhaïlovitch Rechetnikov (1841-1871). Emporté par 
la tuberculose, le jeune homme ne laisse en effet 
dans son sillage que l’embryon d’une œuvre pro-
metteuse. Orphelin précoce élevé par son oncle, 
modeste employé des postes, il fut d’abord scribe 
au tribunal avant de devenir fonctionnaire au minis-
tère des Finances. Très jeune, il entra en contact 
avec les cercles littéraires de Saint-Pétersbourg et 
c’est d’ailleurs pour poursuivre une carrière dans 
les lettres qu’il décida de quitter la vie active. Son 
premier roman, Ceux de Podlipnaïa, fut publié en 
1864 dans le journal Le Contemporain dirigé par 
le célèbre intellectuel libéral Nekrassov. Ce texte 
sans concessions frappa les lecteurs de l’époque, 
notamment par son évocation vériste des misé-
rables conditions d’existence des paysans sibériens. 
Rechetnikov, dans la foulée du succès remporté par 
son premier opus, allait s’attacher à d’autres coups 
de sondes dans les classes laborieuses du peuple 
mais ses œuvres ultérieures, dédiées principalement 
aux mineurs, ne furent que partiellement publiées. 
Où vit-on mieux ? (1868) et Notre propre pain 
(1870) consacrèrent véritablement la réputation de 
Rechetnikov  en tant que romancier du témoignage 
social et que précurseur de l’essai ethnographique. 
Malgré sa renommée croissante, Rechetnikov souf-
frit d’une profonde détresse morale. Éprouvant des 
difficultés à concilier sa vie de famille et l’exercice 
de son art, rongé par la dépression, il sombra dans 
l’alcoolisme puis contracta le mal auquel il allait 
succomber. Il est enterré à Saint-Pétersbourg.
›› Ceux›de›Podlipnaïa

Jules RENARD
Jules Renard, né en 1864, mort en 1910. Auteur cé-
lébré de Poil de Carotte, Histoires naturelles (1894), 
d’un extraordinaire Journal posthume, homme de 
théâtre, de revues, de salons, chantre d’une cam-
pagne qu’il sait railler, il est considéré comme l’un 
des plus grands auteurs de la fin du xixe siècle.
« Il regarde la nature comme un muet regarde un ba-
vard : avec surprise et jalousie. Il y a quelque chose 
de “méchant”, de frénétique, dans les livres de 
Renard. C’est la méchanceté, la furie de quelqu’un 
qui voudrait enchanter le monde et ne parvient qu’à 
l’interpréter, à fleur d’une peau tannée (…) Renard, 
c’est peut-être ce qu’il y a de plus rare en littérature, 
et ailleurs : le talent. » – Georges Perros
›› Le›mauvais›livre

Jean RICHEPIN
Jean Richepin (1849-1926), avant de connaître la 
gloire de poète avec La Chanson des Gueux, Caresses 
et Blasphèmes, la renommée de romancier avec La 
Glu ou le succès au théâtre avec Le Chemineau, fut 
soldat, journaliste, professeur, matelot et docker (à 
Bordeaux). Rentré dans le rang après s’être « foutu 
de tout » (Léon Bloy), il finit à l’Académie Française, 
bien longtemps après l’écriture des Morts bizarres 
(1877), du Coin des fous et de Cauchemars, ses trois 
recueils horrifiques.
›› Les›morts›bizarres

Robert Cedric SHERRIFF
Robert Cedric Sherriff (1896-1975) Auteur drama-
tique, scénariste et romancier anglais, né à Hampton  
Wick (Middlesex). Fils d’un agent d’assurance, il 
sera lui-même assureur. Durant la guerre, il est 
sévèrement blessé près d’Ypres en 1917. De 1931 à 
1934, il reprend ses études au New College d’Oxford. 
Il sera membre de la Royal Society of literature et 
de la Society of Antiquaries. Auteur dramatique à 
partir de 1922 (il écrit sa première pièce pour per-
mettre à un club d’acheter un bateau), il prend son 
essor en 1928 avec la mise en scène de son livre A 
Journey’s end (traduit par Le Grand Voyage), pièce 
consacrée aux tranchées qui sera un succès interna-
tional. Romancier  à partir de 1930, il gagne la célé-
brité avec Le Manuscrit Hopkins (1939). Scénariste 
à partir de 1933, son essai est un coup de maître : 
L’Homme invisible, d’après Wells.
›› Le›manuscrit›Hopkins

Jacques SPITZ
Dix années d’écrits dans ce genre mal aimé et mal 
défini qu’est la science-fiction, dix ans « d’une 
production toute d’ironie tragique et de finesse » 
(Pierre Versins) pour ce dernier des romanciers 
dits «  scientifiques » d’avant-guerre, auront suffi 
à Jacques Spitz (1896-1963) pour se faire un nom 
au panthéon des auteurs français de fantastique. 
On lui doit L’agonie du globe (1935), La Guerre 
des mouches (1938) réédité par Ombres, L’homme 
élastique (1938), L’Expérience du Dr Mops (1939), La 
parcelle « Z » (1942) et Les signaux du soleil (1943).
« Spitz est avant tout un romancier. C’est aussi un 
logicien, un moraliste et un humoriste désabusé 
dont l’œuvre jette un pont entre la pataphysique 
d’Alfred Jarry et le post-surréalisme de René 
Daumal , Philippe Curval, Daniel Drode, Serge 
Brussolo , Antoine Volodine ou Alain Damasio. Paral-
lèlement aux esthétiques orthodoxes nées de Verne 
et Rosny, ce courant a toujours irrigué la science-
fiction française, dont il est l’une des expressions 
les plus originales. En cela, Spitz est bien un de nos 
pères égarés. » – Serge LEHMAN
›› L’œil›du›purgatoire

Marc STÉPHANE
L’écrivain Marc Richard, né en 1870 à Saint-Étienne 
est très tôt l’indépendant, le réfractaire qu’il restera 
toute sa vie. Jeune orphelin de père, il se brouille 
avec sa mère à 17 ans et prend la route. Il est tri-
mardeur, vagabonde à travers la France et ne se sta-
bilise qu’à la fin du siècle lorsqu’après avoir publié 
ses premiers récits dont À toute volée (1891) il opte 
pour le pseudonyme de Marc Stéphane et donne 
les  Savants Devis et joyeux rythmes d’un buveur de 
soleil. Fier et digne « hobo », il y revendique « l’iné-
narrable honneur de vivre pauvre et de saigner les 
larmes du Calvaire pour la plus grande gloire d’un art 
intransigeant, assoiffé d’absolutisme ». Bien enga-
gé, il entreprend une série de pamphlets dans l’esprit 
des en dehors Georges Darien et Léon Bloy dont il 
sera l’ami. Il les intitule Aphorismes, boutades et 
propos subversifs d’un ennemi du peuple et des lois 
(1903-1910). Parallèlement, il publie sous sa propre 
marque du Cabinet du pamphlétaire des romans et 
un témoignage sur Sainte-Anne, La Cité des fous 
(1905), où l’avait mené une crise aiguë de délire. Cet 
internement lui offre aussi le sujet d’“Un drame af-
freux chez les tranquilles” (in Contes affronteurs), un 
chef-d’œuvre de la littérature fantastique et d’effroi. 
Pendant la Grande Guerre il s’engage malgré son âge 
et en rapportera d’édifiants récits (Ma dernière relève 
au bois des Caures). Son plus beau succès, réguliè-
rement réédité, est Ceux du trimard. Il meurt en 1944 
après quelques années à délirer une plume en main.
“Marc Stéphane, l’ami d’il y a dix ans, m’a envoyé 
un livre : La Cité des fous, souvenir de son séjour à 
Sainte-Anne. Je m’attendais à un livre complè tement 
détraqué. C’est, au contraire, un livre très raison-
nable.” – Léon Bloy, L’Invendable (27 avril 1905).
›› Un›drame›affreux›chez›les›“tranquilles”
›› La›cité›des›fous

Italo SVEVO
Italo Svevo est le pseudonyme d’Ettore Schmitz, 
Triestin né en 1861 et mort en 1928. Ses premiers 
romans, Une vie (1892) et Sénilité (1898) furent tota-
lement ignorés de ses contemporains. Un long si-
lence éditorial précéda la sortie de La Conscience de 
Zeno (1923), fortement inspiré de sa découverte de 
Freud. L’insistance d’Eugenio Montale, les encou-
ragements admiratifs de son professeur d’anglais 
James Joyce et les éloges de Valery Larbaud eurent 
raison in extremis de son anonymat. Le succès vint 
et une reconnaissance qui ne se dément plus : on 
le considère comme l’un des rénovateurs du roman 
italien contemporain.
« Ce qui est fascinant chez Svevo, c’est l’infatigable 
enquête sur eux-mêmes que poursuivent ses héros 
et l’éternel monologue intérieur auquel ils se livrent 
sans jamais cesser d’observer autour d’eux, sans 
jamais cesser d’agir. » – Valery Larbaud
›› L’assassinat›de›la›Via›Belpoggio

Paul-Jean TOULET
Paul-Jean Toulet, né à Pau le 5 juin 1867 et mort 
à Guéthary le 6 septembre 1920. Orphelin de mère, 
il grandit dans la vallée d’Ossau avant de rejoindre 
son père à l’Île Maurice. Il s’installe à Paris en 
1898 où sous la tutelle de Willy dont il est un des 
nègres, il se forme et découvre la vie de salons, les 
mondains et demi-mondains qu’il évoquera dans 
Mon Amie Nane. Il travaille beaucoup et se livre à 
divers excès, dont l’alcool et l’opium. Il collabore à 
de nombreuses revues, dont la Revue critique des 
idées et des livres. De novembre 1902 à mai 1903, il 
effectue un voyage qui le mène jusqu’en Indochine.
Il quitte définitivement Paris en 1912 pour s’instal-
ler chez sa soeur, à Saint-Loubès, près de Libourne, 
puis à Guéthary, où il se marie. Ses dernières années 
sont assombries par la maladie. Pendant ce temps, 
un groupe de jeunes poètes, dont Francis Carco et 
Tristan Derème, prenant son œuvre en modèle, 
s’intitulent « poètes fantaisistes ». Les fameuses 
Contrerimes, dispersées dans des revues et parfois 
dans le corps même de ses romans, sont réunies 
en 1916, mais ne sont publiées que quelques mois 
après sa mort. Elles constituent un des sommets de 
la poésie française du début de siècle.
›› Touchante›histoire›de›la›jeune›femme›qui›pleurait

Diego VECCHIO
Diego Vecchio est né à Buenos Aires en 1969 et réside 
à Paris depuis 1992. Après des études à l’Université 
de Buenos Aires, il soutient en 2001 une thèse de 
doctorat sur l’œuvre de Macedonio Fernàndez à 
l’Université Paris VIII. Il est l’auteur de Historia Cala-
mitatum (roman, 2000) et d’Egocidios : Macedonio 
Fernàndez y la liquidacion del yo (essai, 2003). Son 
recueil de nouvelles Microbios est paru en 2006 dans 
la collection “Ficciones” chez Beatriz Viterbo Editora.
›› Microbes

Marc WERSINGER
Nul ne se souvient quand est né et quand disparut 
Marc Wersinger, l’auteur de La chute dans le néant, 
paru initialement au Pré aux Clercs en 1947. Son 
livre unique brille comme un diamant solitaire parmi 
les classiques du roman fantastique français.
›› La›chute›dans›le›néant
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